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L'EXECUTION DE BOUCHE 
UN CRIME RUE JEAN-BART A LILLE 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
du il janvier 1903 

Première Circonscription de Béthuae 

C A N D I D A T R É P U B L I C A I N 

Docteur DELELIS 
Maire de LiLlers, Conseiller général % 

L'ELECTION DE DEMAIN 
La caractéristique de l'élection da dé

puté de U Ire circonscription de Béibune, 
élection qui se fera demain, 11 janvier, est 
la netteté de U situation et l'impossibilité 
pour un électeur, de se tromper sur le ca
ractère de son vote. 

Aucune équivoque n'est, en effet pos
sible. 

M. le docteur Delelis représente la Ré
publique et toutes les sincérités républi
caines, sans distinction de uuauces. 

If. le baron Dard est le «candidat du 
parti clérical bâtarde de nationalisme. 

11 suffit de voir les journaux qui pa
tronnent chacune des candidatures pour 
être fixé. 

Pendant que M. Delelis groupa autour 
de lui tous les organes du grand parti ré-
publicaiu, M. le baron Dari so fait béuir 
par la Croix et congratuler par le Pè
lerin. 

Tous les bedeaux, sonneurs de cloches, 
chantres au lutrin, tout ce qui dépend 
des sacristies ou se raccroche aux conseils 
de fabrique, marche pour M. Dard comme 
un seul capucin. 

Sauves Rome et ta France 
Areçle berun Dard. 

Nous n'ignorons pas l'influence du 
monde hoir et les agissements mystérieux 
des cléricaux quand il s'agit de faire élire 
un des leurs. » 

Mais nous savons aussi que les électeurs 
ont appris à se méfier. 

— M. Dard compte beaucoup sur sa 
clientèle cléricale et si nous en ci oyons 
les renseignements qui nous parviennent 
de différents points de la circonscription, 
ou se remue ferme pour ce néophyte ii 
l'eau bénite, dans les milieux sacerdotaux. 

On le considère comme une sorte de 
Rodefroy de Bouillon (le bouillon, il le 
boira, dimanche), et en l'honneur de ce 
chef des croisés, nouveau-siècle, de bon
nes âmes font dire des messes et sollici
tent dî tous les saints du calendrier, le 
triomphe du jeune Dard. 

— pour Diea ! pour le Pape et pour la 
Patrie î 

On raconte que M. Dard va, dès samedi 
matin, se préparer à l'élection par une 
pieuse retraite, précédant celle que les 
électeurs lui imposeront 'dimanche soir. 

Il s'apprête à s'offrir en holocauste au 
Dieu des Dlack-boules, le Dieu des invali
dés ne pouvant intervenir constamment 
dans les affaires de ce jeune homme, 
plein d'heureuses dispositions au dire de 
sou confesseur qui s'y connaît en caté
chisme. 

Il est bien regrettable que M. Dard n'ait 
pas songé DIUS tôt à solliciter les lumières 
du Saint-Esprit, par exemple le jour ou 
mal éclairé, il votait en faveur des bouil 
leurs de cru, lors de l'élection de la corn 
mission du budget. 

M. le baron pourrait invoquer, comme 
circonstance atténuante, son ignorance 
complète des intérêts de ses concitoyens, 
mais l'argument ne paraîtrait sans doute 
pas éblouissant aux électeurs de la Ire 
circonscription. 

La seule chose que l'invalidé du Parie 
ment pourrait invoquer, c'est sa façon 
royale de faire danser les écus en temps 
de période électorale. 

C'est peut-être, aux yeux de certains 
une qualité de candidat, mais cela n't 
jamais passé pour une vertu de reprtsen 
tant do peuple. 

Et, a ce point de vue, H est temps que 
le suffrage universel donne une éclatante 
leçon de moralité à ceux qui pensent 
et M. Dard est 4e ceux-là - qu'on peut 
acheter des bulletins de vote comme de la 
cochonnaille à la foire. 

Le jeune candidat clérical a le gi 
tort de croire quels surprise dePélec1 

législative qui l'a envoyé siéger pendant 
quelques semaines à la Chambre, va sr 
renouveler. 

En le transportant poliment sur le pail 
laasoa de l'antichambre du Palais-Bour 
bon. Us députée ont tenu à démontrer 

Su ils n'admiraient pas du tout les pra 
sues électorale* de celui qui rêve d'être, 

à tout prix, leur collègue. 
Les électeurs mieux éclairés — après 

avoir compris qjuoa foulait les éclairer 
trop — vont dimanche signifier i M. 
Dard qu'il ait & retourner t i ses chères 
études». 

C'est, aUUleers, ce qui peurra» arriver 
de plut faeuVeu nu concurrent de h t De-

.lelta. 

i brillante 
_ _ d'unélat-

major qui comprend toutes les sommités Pârnltélégraphique et téléphonique 
républicaines du Pas-de-Calais. ) . 

L'éminent sénateur Boudenoot, dans! M - D n i n n n r i / J A Ti-m/\n>ao 
une réunion publique tenue à Norrent-! -W. irOÎUGblTd & MulOgBS 
Fontes, ces jours derniers, a prononcé un ! paris, 9 janvier. — M. Poincaré d-.vaii faire 
très éloquent discours en faveur de la demain ioir uoe conférence A Limoges «a il 
candidature de M, Delelis, et l'enthou- aurait prononce un discouri politique, 
siasine avec lequel un nombre considé- L'honorable député de H Même rient d'écrire 
rable d'électeurs ont accueilli les sages !.*« r*d«*.eur ea chef du Petit Centre qu'il est 
paroles de ce porte-voix autorisé du parti empècné de tenir est engagement ; U est appelé, 
républicain a eu une répercussion ^ \ i ï £ % Ï Ï ^ i ï K 5 ™ ^ S 
fonde dans toute La circonscription. | c o reinp'îcment du sénateur de ia Meuse, M 

A côté de h t Boudenoot etpatronnant Djv.gmer, décédé récemment. 
M. Puiacaré renorte à une dite indéterminée 

; de Limogei 

L'académie Concourt 

tpiueiit la candidature d-u M. Del 
it en ce moment des républicains 

comme MM. Bar, Herou et Lebleu, con
seillers généraux, Jules Macaire et Bou-
linguez, conseillers d'arrondissement, 
Legillon, maire de Béthune,Leflon, maire j Pari», 9 janvier. — Dans ta dernière séance, 
de Norreut-Fontes, Lenfant, maire de le Conseil d'Etal a donné ion approbation a un 
Lorgies, Lccocq, maire de Neuve-Cha-; décret çropoié par le gouvernement et avant 

ouffeet Warpot, prés; 
comités républicains de Lillers et de 
Norrent-Fontes, Meaux, adjoint au maire mùn)".n 

de Laventie et un grand nombre d'autres GincÔu 
personnalités iooissanl de l'estime de \HIMI 
tous les républicains de la région. ! tain nombre d 

Tous ces hommes connus par la lovant 

stérielle 1 

l'union autour de M. Delelis. 

été a été fondé* coofor-
de Jutes et d'Edmond de 

et qu'elle a pour but 
larie 

tribu 
relations de confraternité. Elle 

mpoj; de dix membres.doot les sept premiers 
t été désignes par Edmond de Concourt et doit les trois autres 

uiuu «uiuui uu m. ucioim. '(lient aux vacances future' il v sera pourvu 
Tous disent aux électeurs : En votant r d e . , b j r i . . i M d e u^mblee'générale de* 

pour M. le Dr Delelis, voua affirmerez sociétaires. 
votre fidélité à La République en même I Par ce même décret, Ua statuts de la société 
temps que vous manifesterez le souci de ont été approuvés, et son président a été auto-
voir la défense des intérêts matériels do rue à accepter en son nom le legs universel 
notre région confiée à des mains habiles | d'Edmond de Goncourt. L'émoi 
et expérimentées. 

Aussi, pour le bien delà République et 
pour celai de la Ire circonscription de : ^ g , j , ̂ B. WMV, de MM. Léon H-mr^cs, 
Bethune, nous nons joignons a tous ces ,pa u i Marguerite et Gustave G-froj fleraoat 
vaillants républicains pour crier aux d* Goncourt avait désigné comme 8e mambre 

Alpboose Daudet) 

l ia do'a 

électeurs 

Ilfauai Delelis». 

républicain c 

E LAGRILLIÈRE-BEA.UCLERC. 

PROCHAINJMPRUNT 
Paris, 9 janvier. — Le Courrier du soir 

pub ie ia note suivante : 
11 est inutile de cacher plus longtemps ou 

d'envelqppcr sons des ternies obscurs 1 éven
tualité à peu prés certaine de l'emprunt de 
— milliard deux cents millions prévu et Exche 

Les sept membres orécédenta ont élu 
ciétaires : MU. E émir Bo-irge-, Léon Daudet et 
Lucien Dsscavei. 

Un bruit de bourse 
M. Chamberlain assass iné au T r a n s 

1 vaal 
Paris, 9 janvier. — Une nouvelle sensation

nelle se répandait aujourd'hui, vers deux heures 
utour de la Bourse et, de II, gagnait les boule 
ards. 11. Chamberlain, qui voyage actuelle 

préparé par le ministre des finances. 
Aucune outre émissien financière n aura 

Eu a la Bourse de Paris avant que cette 
rsnective ne soit réalisée, si ce n'es! pc-m 
•o l'emprunt serbe dont l'importance n'est 

point considérable. 
Toutefois l'opinion doit envisager l'em

prunt comme soumis à certaines conditions 
que nous exposons avec notre réserve ha
bituelle. 

Leur réalisation exige évidemment la col
laboration du temps et. par bonheur, dans 
la circonstance, le temps ne fait nullement 
dafaut, cor l'émission ne peut avoir lieu 
qu'après le classement des Litres .luttants 
qui courent le marché. 

Nous croyons savoir que la place permet
tra difficilement la parfaite liquidation du 
passé et l'ouverture dune page nouvelle au 
Grand Livre,si on ne lui donne de très haut 
certaines assurances. Il importe notamment 
que les douzièmes provisoires dont la me
nace s accompagne d'une continuation de 
crise déficitaire soit écartée et que les 
Chambres votent le b'idget en toute hâte. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
B R U X R I X B S H \ R 1 1 I M B 

Emprunt de 189? 
173 obligations remboursables 

JailUt 1903 

as, remboursable par fr. 

MINE OUVRIERE 
La Mine de Bouxhore — Participa

tion de la Fédérat ion nationale 
Parts, 9 janvier. — M. Cotte, secrétaire de 

la Fédération nationale des mineurs, adreaie a 
tous les syndics s des minièree 
faisant part de ia résolution prise par li Nia

i t fonder une mine ouvrière * 
Bouxhors, dans la but d'exploiter, non seule-
aaem cet e mine, mnis aussi toutes Isa antres 
minas Inexploitées. 

La Fédération national* proaose, dans cet 
assenai 

i, et prendre part 

écrite, avait filtré à 
la Manche, par téléphone,venant du S ock 

ige, pour arriver' directement aux bu-
;éiéphoniquesde 

Ce bruit 

Le Colonial-Office n'a rien nw a 

de même à la Bourse d 

La convention sucrière 

VIDAL GRACIE 
L e « T u e u r de femmes * grac ié par le 

Prés ident de la Républ ique 
Nice, 9 janvier. - Le défenseur de Vi 

dnl.M Tribes, vient d'annoncer au con 
damné que la peine de mort prononcée 
contre lui était commuée eu celle des 
travaux forcés a perpétuité. 

Vidal n'a manifesté aucune émotion en 
recevant cette nouvelle, qa*il a accueillie 
avec la même impassibilité que le rejet de 
son pourvoi. 

L'AUTRICHE i LAMGLETERRE 
Vienne, 9 janvier. — A propos da la pro'es-

Ution de l'Angleterre a Conatantinople contre 
Le passsge des toroilieura russes aux Darda 
nellee, la Seue Prêt» rappelle le temps oi 
l'Aotricbe se joignnit S de pnrtillea prates-

Le microbe de la rage 
Rome, 9 Janvier. — Le professeur Som 
""fniferaiW 

Mie qu'il 
i de ibydropbobie 

LA PRINCESSE DE SAXE 
M. André Giron a quû é Genève an compagnie 

de i'archiioc Léopold-Ferdinand. La pnneetst 
Louise ne pouvait sa résoudre s te laisser psr.lt 

rièrt, 
fondateurs et an faisant 

Instances de son eiosetl 
M La chenal. 

désignant neuf membres ! D'après plusieurs dépêchea de Genève nnx 
' lurnaox de Vienne, M. Gifoe aérait rsvtoa dés 
W lendemain faire visite a la H était 

HO '000 francs. j encore avec l'archidoc. Tous trois ont fait «ne 
Ancoun da la grève générale des minenrs, I promenade en ville. Le jeune homme aurait et. 

la Fédératiae nationale a reçu exactement [réprimandé par M Lachenal st aurait promi 
B9«Tîfr. 90 en souscriptions, provenant de de ne plus se montrer jusqu'à l'isna du procès 
diverse* Bonnes du travail, ass«' " 
des, ivaeicetf, iejraaox. t ienne . 

e een. _ 
do travail, •ssoeiatieu. cet* D* Saixbaurg, 

Us*-*' Issaé Is présence ne son frère l'artaidee Jo 

»h, la mérns cfA * ait venu loi faire, de ta 
part de l'etiinireue d A jlnche, les reoreienta-

et offres As médiation que nous avons 
L'archiduc Joieub se pr^are à partir 

pow Genève. 

Le princ de S a x e et le pr incesse 
Le prince héritier de taxe a fait savoir à la 

rinçasse qu'il es; prè; à lui verser une n?nte 
nnuelle de 30,000 rmrkî et même de 50 000, 
elle ne trouve pas 30,000 marks suffisant*. 
Le prince,qui mard.e avec deux cinnes, maia 

Sa.xbourg, 

Le roi d'Italie en Angleterre 
V o y a g e incognito à travers la France , 

par Paris e t Calais 
io, 9 jeenabre. — La Lombardia, de 

Milan, reçoit de Irome une déniche disant que 
" ~ i, accomoagnê de MM. ZanardHli et Pri-

irait à Londres, dans la deuxième quin-
de juin, conservant l'incognito sur tout le 

parcours, i a- Paris et Cilais. 
">i Edouard loi rendrait sa visite ï Rome 

Les tremblements de terre d'Andidjan 

blements de terre ont été ressentis à Andidjan 
7 janvier, a 9 heures dit matin, 
li n'y a pas eu cette fois d'accident de per-

L'EXÉCUTION 

L'ASSASSIN 
de la rue Gambetta 

Nous reprenons notre récit du lugubre 
événement à l'endroit précis où les néces
sités du tirage de notre édition ordinaire 
nous avaient obligés de Ctnterrompre: 
Les détails qu'on va lire ont paru dans 
l'édition spéciale du Progrésdu NordgiK, 
dès huit heures du matin, — trente mi
nutes après l'exécution ! nous avons pu 
mettre en tente et gui a été vendue dans 
Lille à un nombre énorme d'exemplaires. 

La curios i té publique 
I la curiosité publique quel rôle et quel 

triste rôle elle a joué dans certe affaire. Vers 
'sures du soir pour voir D:inler et ses aides 

prenaient leur café à I Hd.el du Commerce, 
gesa escaladaient laiiotii des fenêtres. Il 

fallut passer les carreaux a la peinture blanchi 

Interrogatoire de Madame Thérèse 
Humbert 
. — Mme Tnérèse Humbert a 

ôtèfnt^rrogcern^M. L*ydet. l)un ion enjoué 
t d'une allure aaMnveite, elle tendit In main au 
iigicrat lui demandant des nouvelles de sa 
inté. Puis elle ae mil a causer de ebosea di-
ersîs quand, par une question précise, h juge 
i ramena h la'question. 
— Veuillez m'expliquer. madame, l'origine du 

rétendu béritag i Crawford. Je désir=ra.a avant 
aut être renasigaé à cet égard. 

Mme II imbrrt, alors, se larra dans on long 
lonoiogae, oé, très n fessa, eile dit qu'elle 
epouisait l'accuutioci, qu'eil° est4nnocen;e. 
— Eo tous o s , c'est mai, dit-site, moi s;ule, 

uiai dirigé tout'.s ces affjireî d'emprunt.tuutes 
os affaires, dirais-je plus exact.ment. Si des 
uprjdences, des légèretés avaient été coami-

i que je ne crois pas. moi scu ; devrais 

frér. 
i porter la'responsabilité. M> 

loiue boane foi. I 

initiative. C'est d; la c 
de les retenir. On devrait les : 

héritaga Crawford, 
ont bien lait, puisqu'il i 

comptez pas m'engager dans cetti 
it Thérèse tLmbert, J; ne vous 

i pour le grand joui 

tint 

en. Je 
mr d'istises. C 
Llors le juge, t 
'mandera Mme 
ir ion mariar, etin i 
lelle date il fut quest 
i fameux béritag; 

i dit qu'elle i 

ratagème, voulut 
bert des renseignements 

lavoir h peu pri 
pour la pr raiera 

fisc de parier, Mme Humbert 

i de M. Haubert père, deux héritages: 

- Qjiad Jt vous aurai eertiSè la réalité de 
cas lieux anecasaiona, dont l'une venait du Por
tugal et l'entra de Limoges, voue aeret 

- D e i 
d é b a t d e rôti 
C n w f o r d e i t - i l 

— Cependant l'inculpée craint 
carte. Elle ee ravise : 

e du Palais de ius'ice présentait égale

ra \ errance d'r̂ »*".et à ceue exécution. 
L'a ffluenee était telle qae les mmtroquets 
:x mèmei avaient organhé ua service de car-
a et l'en devait montrer patte blsacbe pour 7 

pénétrer. 
Tous ces gens avides da en triste spectacle en 
aient d'ailleurs DOIU* leurs frais, car, à 9 hau-
a du BHtia, In police, obéissant a des ordres 
es séviras, fautit évaensr lai estaaai&e'.i. 
On cite, d'autre part, des restaurants oé on 

.torginiiè des soupera par pe':' 

vr: 
Président de U R*ç>abiiqw. Ja M p 

ndre dans 1 
sd'a: 

A CTaWlTIT 
Des groupes nombreux circulent de tous eo'. 

esruea deGrande-Chsuuée, da la Monnaie 
mtrea qui avoinaent le Palais-de-Jus'he si 
xtrémement animées. La plupart des esbar 
ont restés ouverts. Uoe véritable bourse 

ioiïe 
iogt francs,dix franc?,c:oq francs 

du Palais de Justice et dans la rue di 
mettent leur» fenêtres aux enchères. Les 

toits fourmillent déjà de g jns avides demi 
:st lourd, des groupes se forment, se dis— 

tile de dire qti 
sur l'exécute 

L e s bois de just ice 
La foula grossit a vue d'os 1 et lei 

aogmactent d'intensité. E le devient tellement 
compacte qu'il est impossible de croire qoi 
le condamné ne les en1 ends pas. A quatre heu
res, une brigade de gendarmes à chevnl part 
pour la gare . fia d'escorter les bois de justice 

i huit heures 
ket m; calandre aasex basse recouverte 
• bacbe. Le cktl de ga 

s où 1 
des 

dei personnes décédées 
dehors. 

L e montage de la gui lot ine 
A quatre heures et demie, M. Deioier et 

aides sortent de l'hôtel et se font conduire 1 
gare. Auprès du fourgon qui attend qu'on l'i 
mène, S l'exirémitè du quai, une brigade de 
gendarmerie stationne. Sur l'ordre de M. Dei 
nier, on enlève le biche qui couvre te fourgon, 
un baisse lea brancards et an attelle le cheval. 
Comme noua i'avoos dit, le fourgon ressemblas 
une aimpla calandre. Deiblac et aea aides y pé
nètrent, la cocher monte sur son siège et le 
funèbre cortège s'ébranle, escorté par lea gen-

l'orellle du condamné ajoi se réveille inquiet. 
Les gardiens pour le calmer 1-d disant mat 

sont des vidangeurs 

sra 
En attendant l e révei l 

[ heures qoinxe, les magistrats et les par» 

pénitentiaire, ta docteur Jaeqman 
de Loos, Jérôme, chef de is stWté'. Pnts arrû 

ent les deux aumôniers HU. Hioaex, de Detut 
t Dewex, de Lille. 
C'est sur lea instances de Betsebe Im-eaeeK 

ue le prêtre douaisten est venu aaaiaier à aea 
erniers moments. L'abbé montre, M cBet.swt 

.dans 
- eié-

uiion, laaaauin disait : 

UUt. la K daceathre 1*0». 
Monsieur rAamôaiir, 

Le temps «pnroche oh la malbMraue eatiira ee 
1 tais eafar* M terminer.» bien MI m i t . D t a i a» 
irnier w . il mn serait très ofréable d'arair eetr* 

Dubron, ans 
>• en ca*ittle*j 

* i*m«rci« 4f iUm*at d* l'isntrt'. %\% » 

Maurice BOUCHE. 
La copie dont il est Question dans cette lettre 

st un carnet sur lequel Bouche a écrit des poé-
es et qu'il dédie à M* Dubrao, son defea-

Paa d'autopsie 
L'heure du réveîi étant fiiee à six heures H, 

n attend, angoissé, ee parlant è voix besae, le 
moment de ae diriger vers la oelhale. 

Notre collaborateur Jeandouxr, accompliaaant 
le suprême désir dea iufortanéa narenta de 
Bouche remet alors à M. le substitut la déclara-

qu'ils écritirint la veille sur son carnet de 
reportage et dont non* nupelens te teste : 

Si le malheur voulait que mvn fltt 
tott exécuté, je réclame ion corpt et ne 
veux pas quit toit conduit mr une 
table a autopsie. 

Le 8 jancitr i903, 6 heure* 
moin* te quart du toir. 

BOUCHE. 
Le corpa aéra donc conduit directement ae 

cimatière da l'Eit qu'en prévision de l'inhuma* 
tion immédiate, le Pirquet avait fait garder par 
Hes agents sous le commandement de M. Fon-
cart. 

Le révei l du condamne 
A six heures et demie sonnant, M. Le Huéroe 

de K'risel demande su gardien-chef ae le 
conduire à la •cellule de Boncha. Le cortège ae 
met en marche silencieusement à travers lest 
couloirs nus et froids où tremMotte le tueur -
de rares becs de gai. 

Ainsi qu'on a pu le voir dans la plan de ta 

Erison publié hier a cet e place le nsrcoora né 
ureau du gardien ehef* laeelluie des condam

nés i mort, est ires long. Il mesure quatre-vingt 
dix mc.rea. 

I.e trrmiae des micistrsts arrive devant le 
quatre aoui-ordrei 

bruaque mouvement, la port* 
t ouverts ; le lit da condamné est eoteare. 
Boucha ae drease sur son Ht Lee veux eli-

s rempii;a*ot de larmei, les marna 
, . de tremblements nerveox. Le con

damne a maintenant nne barbe assex toaffua et 
longs, ce qni ehange complètement 

sirote. Le gardien. 
. .D -u 

gnotent e 

la physionomie que 
Cour d'asaaiies. 

M. le substitut d'ane te 
loi ait : 
Bouche, votre recou 

Il faut avoir du courage. 

lui 

•canbiaata d'asse-

Anrès avoir parcouru la pi 
du Vieux-Faubourg, 

trop 

dirai plue 
— Ce sont pourtant des questions tans grande 

importance que ja Tout pote, fait observer M, 
Leydet. 

- Cela ne fait tiau. Si ja -.amouace par ré
pondre S celles-là, U ou faudra répondre aux 
autres. L'instruction est on engrenage, je ne 
m'y esgageral pas. Je parlerai eux assises. Je ne 
compromettrai personne inutilement, mata je 
démaaquerai lea fiioua et ferai éclater mon 
innocence. Il me suffira da trois bernes pour 
démontrer l'existence dei Crawford et In réalité 
de l'héritage. 

Puisque voua prétendes que les Crawford 

Mme Bumbert t'y 

Sur le eoeaeil de aoa avocat, elle ligna néan
moins et fut reconduite à ta Conciergerie. Bile 
sera prnbahlemeat lalerrogée a'ijoord'hnt par 
M André ear u Rente viatére. 

M- Clrmet a demandé oour son client Emile 
Dsnrignne l'autoriiation 4j recevoir ta visite de 
sa femme et de st lllt. 

'. la Gare, rue 
, place dea Pa-

tfartin, quai de la Basae-
urgua arriva sur la place de l'ex«-
ia rue dea Prisons. Le dcballsge 

Lea aides nnt revêtu leurs costumes ds tra 
viii, pantalona et blouses de toile bleue, et com
mencent à monter ia guillotine. Oa entend dans 
ls silence de ta nuit le brait lourd des 
eaux, l'émeljon gagne les speetataura. Cette 
pératioa sa fait a la lueur vigne dea lanternes 

alla est distend de quelques mètre» à peine. La 
mschine s'élève peu h née ; par suite de l\né-
ga'ité du nivesu du eol, il v a eo de graedaa 
dtukultéada mentsgn. InSn la chose e "" 
forca-eVattfotioa.meaée I bonne fle, h ( 
tean vient l'être peeé, la couteau est «tans les 
rainures. Deibler essaye le dénie et fait pré
venir le Procureur que lont ect prêt. Il est ail 
heareaSO. 

Au cimetière de l*asst 
A six heures du matin, H. Foiiestt, commis 

aaire de police, à la tète d'une forte brifadi 
d'agents, arrive an cimetière de l'Hit ee n e d< 
protéger l'inhumation desreitneVi anpplida. 

La dernière nui t 
Bon-hi avait joué ans aartea avec ses gar-

aieas jean'A nne heore du matie, pete s'était 

Slelbleeneal endinari dans 1s atvseee profané 
la maison eu n'arrivaient peint tes srnita de 

dtbera. C-wenaeN tirs eiee nenrei do «tus.-

c M. n 

Oh I interrompt Bouche h proaieara re-
priees, c'est hen, c'est ben, du eoarage, j'ea aé
rai, an), oui. 

Que voulu vous. conUnne-t-il, je m'y atten
dais. Enin t Je vooa remireie, M. l'Anmèntef. 
et voua M. Djbroa. Dans cette lettre ene j'ai 
reçue hier — nne lettre de mon oncle - - j'ai ha 
eatre'.les lignes. 

Bouche se lève uns aide, saais les liens Mil 
perte anx aaaina l'empêchent de slsaiiilef et tes 
gardien* doivent le» naesec ses HwanaeU. 

M. D-vrn s'apereche aie l in l l — l peertaV.' 
teadre sa eeeteeetea. L'antrettea ae aère ama 
quelques eecoadee. tasmehe remet on easepetat à 
1 aumônier an le orient de le rendre h ea ânes*. 

M Dcnrnn •esearncae h aae soor ne keehe 
et l'eabarte A aveér en eewasge. e Oht fa* 
asrai, répnad-il eneara très krasetnent. Pana 1 
eerre le* aseint de ses latiniser, te reeneaeee 
de ne qu'il a Tait pour lui al loi raeeet os ensetsr 
aa aecaiea de ion era inr le première pas* éa> 
qi.ie'i on lit aea lêpaê : 

• A Meesienr Deasroa, aveat, mmtuàt. 
t Daigcei agréer, Maannaer, ces fini i 

aa prison, en gage de eaweseiaeanea 1 
tentes lea heetes qae tons evts e e » | 

Le loeobri pré sisal se ae Ir.tol 
rlo&. U surietr. taaaferM es •UftC' 
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